Alerte en Europe des militants anti-nucléaires internationaux 

La pression  exercée par les européens pour arriver à revitaliser leur puissance nucléaire, va finalement conduire au développement accru de l’exploitation minière en Australie. Plusieurs pays se sont résolument engagés dans une expansion  de la puissance nucléaire au cours des prochaines décennies.  D’autres pays : Chine, Russie et Afrique du Sud, paraissent suivre leur exemple.

Une décision de ce type prise par plusieurs gouvernements dans le monde, dans le but d’accroître le potentiel nucléaire fait grimper le prix du minerai d’uranium - d’où l’incitation des compagnies minières à faire pression sur les gouvernements pour une expansion de l’industrie du minerai d’uranium en Australie. C’est d’ailleurs ce qui s’est déjà produit avec l’abandon de la politique du long arrêt « No New Uranium Mines » (Aucune Nouvelle Mine d’Uranium) en Australie.

Avec presque 40% de l’uranium mondial, le développement des mines d’uranium d’Australie pour l’exportation va conduire encore plus à fond sur la voie d’une prolifération des armes nucléaires, tout en créant de nouvelles zones extrêmement contaminées dans le pays. Ces dernières se trouvent  principalement dans ou autour de régions habitées de communautés Aborigènes, des Parcs nationaux et des régions du Patrimoine Mondial.

Les Etats-Unis, la France, la Finlande, le Japon, la Corée du Sud, et la Grande Bretagne, principaux clients de l’Australie, sont en tête pour  pousser l’Australie à entreprendre une expansion massive dans tous les secteurs de la chaîne nucléaire, ce qui provoque de sévères inquiétudes à de nombreuses communautés de par le monde.

Areva/Cogema mènent la pression sur l’Australie pour le développement de l’industrie minière d’uranium, et pour obtenir l’accès à la grande réserve de Koongarra, limitrophe de la région du Kakadu, classée au patrimoine mondial.

L’an dernier, une « Peace Walk » (Marche de la Paix) des Militants Anti-nucléaires Australiens a été effectuée, en coordination avec le groupe « Footprints for Peace » (Empreinte pour la Paix) pour aider à éveiller la conscience du public sur ce qu’endurent les communautés, pour faire connaître la coercition exercée face à l’industrie nucléaire et la dévastation qu’elle laisse dans son sillage.

Cette année, le groupe est retourné à Londres et s’est mis en marche à Battersea Park Peace Pagoda le 26 avril, date du 22ème anniversaire de la catastrophe de Tchernobyl.

Cette marche de 80 jours « Towards a nuclear Free Future » (Vers un futur libre de nucléaire) se propose de rejoindre Genève en traversant la France, dans l’intention d’encourager les populations de l’Union Européenne à poursuivre de manière forte leur résistance à l’expansion de l’industrie nucléaire dans le  monde.

Commentaire de Marcus Atkinson, Australie :

« Il est indispensable que les peuples d’Europe connaissent les effets mortifères que l’exploitation des mines d’uranium produit sur les populations indigènes et non indigènes, en plus de la dévastation provoqué sur l’environnement. Il ne s’agit pas d’un changement de climat, mais du legs de déchets radioactifs et d’armes nucléaires, menace pour les générations futures qui va bien au-delà de ce que nous pouvons en comprendre actuellement. Pour les générations à venir, nous devons créer un futur libre de nucléaire, leur laissant un monde libéré des armes nucléaires et des déchets radioactifs. »

